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1. L'Institution de l'Eucharistie, le sacrifice de Melchisédech et la multiplication des pains:  tel est le
triptyque suggestif que nous présente la liturgie de la Parole aujourd'hui, en la solennité du Corpus
Domini.

Au centre, l'Institution de l'Eucharistie. Dans la première Epître aux Corinthiens que nous avons
écoutée il y a peu, saint Paul a évoqué avec des paroles précises l'événement, en ajoutant: 
"Chaque fois en effet que vous mangez ce pain et que vous buvez cette coupe, vous annoncez la
mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il vienne" (1 Co 11, 26). "Chaque fois", et donc également ce soir,
au coeur du Congrès eucharistique international, en célébrant l'Eucharistie, nous annonçons la
mort  rédemptrice  du  Christ  et  nous  ravivons  dans  notre  coeur  l'espérance de  la  rencontre
définitive avec Lui.

Conscients  de cela,  et  presque en réponse à  l'appel  de l'Apôtre,  nous proclamons:   "Nous
annonçons ta mort, Seigneur, nous proclamons ta résurrection, nous attendons ta venue".

2. Le  regard  s'étend  aux  autres  éléments  du  triptyque  biblique  soumis  aujourd'hui  à  notre
méditation:  le sacrifice de Melchisédech et la multiplication des pains.

Le premier récit, très bref mais très important, est tiré du Livre de la Genèse et a été proclamé
dans la première Lecture. Il nous raconte que Melchisédech, "roi de Shalem" et "prêtre du Dieu
très haut" bénit Abraham et "apporta du pain et du vin" (Gn 14, 18). Le Psaume 109 fait référence
à  ce  passage  en  attribuant  au  Roi-Messie  un  caractère  sacerdotal  particulier  en  vertu  de
l'investiture directe de Dieu:  "Tu es prêtre à jamais selon l'ordre de Melchisédech" (Ps 110 [109]
4).



La veille de sa mort sur la croix, le Christ institua l'Eucharistie au Cénacle. Il offrit lui aussi le pain
et le vin, qui "dans ses mains saintes et vénérables" (Canon romain) devinrent son Corps et son
Sang,  offerts  en sacrifice.  Il  portait  ainsi  à terme la prophétie de l'Ancienne Alliance,  liée à
l'offrande sacrificielle de Melchisédek. C'est précisément pour cela - rappelle l'Epître aux hébreux -
qu'"il [...] est devenu pour tous ceux qui lui obéissent principe de salut éternel, puisqu'il est salué
par Dieu du titre de grand prêtre selon l'ordre de Melchisédech" (5, 7-10).

Au Cénacle est anticipé le sacrifice du Golgotha:  la mort sur la croix du Verbe Incarné, Agneau
immolé pour nous,  Agneau qui  enlève les péchés du monde. Dans la douleur du Christ  est
rachetée la douleur de tout homme; dans sa passion se trouve la souffrance humaine qui acquiert
une valeur nouvelle; dans sa mort est vaincue pour toujours notre mort.

3. Tournons à présent notre regard vers le récit évangélique de la multiplication des pains qui
complète  le  triptyque eucharistique,  aujourd'hui  soumis  à  notre  attention.  Dans le  contexte
liturgique du Corpus Domini, ce passage de l'évangéliste Luc nous aide à mieux comprendre le
don et le mystère de l'Eucharistie.

Jésus prit les cinq pains et les deux poissons, il leva les yeux au ciel, les bénit, les rompit et les
donna aux apôtres afin qu'ils les distribuent au peuple (cf. Lc 9, 16). Tous - observe saint Luc -
mangèrent et furent rassasiés et douze couffins de morceaux furent même recueillis (cf. ibid., 17).
Il s'agit d'un prodige surprenant, qui constitue comme le début d'un long processus historique:  la
multiplication sans arrêt dans l'Eglise du Pain de vie nouvelle pour les hommes de toute race et de
toute culture. Ce ministère sacramentel est confié aux Apôtres et à leurs successeurs. Et eux,
fidèles à la consigne du divin Maître, ne cessent de rompre et de distribuer le Pain eucharistique
de génération en génération.

Le  Peuple  de  Dieu  le  reçoit  avec  une participation  dévouée.  De ce  Pain  de  vie,  médecine
d'immortalité, se sont nourris d'innombrables saints et martyrs, en y puisant la force pour résister
également aux dures et longues tribulations. Ils ont cru aux paroles que Jésus prononça un jour à
Capharnaüm:  "Je suis le pain vivant, descendu du ciel. Qui mange ce pain vivra à jamais" (Jn 6,
51).

4. "Je suis le pain vivant, descendu du ciel!".

Après  avoir  contemplé  l'extraordinaire  triptyque  eucharistique,  constitué  par  les  Lectures
d'aujourd'hui, fixons à présent les yeux de l'esprit directement sur le mystère. Jésus se définit "le
Pain de la vie", et ajoute:  "Le pain que je donnerai, c'est ma chair pour la vie du monde" (Jn 6,
51).

Mystère de notre salut! Le Christ - unique Seigneur hier, aujourd'hui et à jamais - a voulu lier sa
présence salvifique dans le monde et dans l'histoire au sacrement de l'Eucharistie. Il a voulu
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devenir pain rompu, afin que chaque homme puisse se nourrir  de sa vie même, à travers la
participation au Sacrement de son Corps et de son Sang.

Comme les disciples, qui écoutèrent stupéfaits son discours à Capharnaüm, nous aussi nous
ressentons que ce langage n'est pas facile à comprendre (cf. Jn 6, 60). Nous pourrions parfois
être tentés d'en donner une interprétation réductrice. Mais cela nous éloignerait du Christ, comme
cela a lieu pour les disciples qui "dès lors [...] n'allaient plus avec lui" (Jn 6, 66).

Nous voulons rester avec le Christ, et pour cela nous Lui disons avec Pierre:  "Seigneur, à qui
irons-nous? Tu as les paroles de la vie éternelle" (Jn 6, 68). Avec la même conviction que Pierre,
nous nous agenouillons aujourd'hui devant le Sacrement de l'autel et nous renouvelons notre
profession de foi dans la présence réelle du Christ.

Telle est la signification de la célébration d'aujourd'hui que le Congrès eucharistique international,
en l'Année du grand Jubilé, met en évidence avec une force particulière. Tel est également le
sens de la procession solennelle qui, comme chaque année, se déroulera d'ici peu de cette place
jusqu'à la Basilique Sainte-Marie-Majeure.

Avec une humble fierté, nous escorterons le Sacrement eucharistique le long des rues de la ville,
auprès des immeubles où les personnes vivent, se réjouissent et souffrent; parmi les magasins et
les usines dans lesquels se déroule l'activité quotidienne. Nous le mettrons en contact avec notre
vie menacée par mille dangers, opprimée par des préoccupations et des peines, et sujette à la
lente mais inexorable usure du temps.

Nous l'escorterons en élevant vers Lui l'hommage de nos chants et de nos prières:  "Bone Pastor,
panis vere... Bon Pasteur, véritable pain - lui dirons-nous avec confiance - ô Jésus, prends pitié de
nous, / nourris-nous et défends-nous, / conduis-nous aux biens éternels.

Toi qui sais et peux tout, / qui nous nourris sur terre, / conduis tes frères / à la table du ciel / dans
la joie de tes saints".

Amen!
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